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accidebtellei, peut néanmoins s'appeler à bon droit une éducation pratique-,

uinihication, de,jrogrès ?Les !'rýres des Ecoles Chrétiennes, ces grands éducateurs:de la jeunesse,
ainsi que les Clercs de Saint-Viateur méritent une mention-spéciale pÔur-1e
soin et l'intelligence avec lesquels ils ont préparé.l'expesition scolaiee de leurs
nombreuses et florissantes maisons. Nous en pourrions- dire autant de la plu-
part dès-communautés religieuses d'hommes et de femmes. Ce-qu'elles.expo.
sent à-Chicago témoigne hautement en leur faveur et démontre manifësté-
ment la supériorité des coiigrégatiôns catholiques enseignantes, supériorité
qu'elles-peuvent révendiquér tant au point de vue. de l'intruction qu'au
point de vue de la formation générale de la jeunèsse.

Tn ministie prôtestant canadien, que nous avons rencontré, nous disait
bien ingénûment on parlant .des RRI. SS. de la Congrégation de Notre-
Dame; e Vous autres catholiques, quant à l'éducation donnée aux filles, vous
emportez incôntestablement sur nous; vous -marchez à la tête.> Le ]même .

ministre venait d'avouer que l'enseignement philosophique, donné dans les
colléges protestants, repose le plus souvent sur des bases bien fragiles et est
loin'de répondre aux besoinsescientifiques de notre époque.

Tout cela, cenous semble, n'est pas pour enlever la confiance que le public
c.nadien-français a mise jusqu'ici dans les maisons d'éducation tenues par les
Frères et les SSurs, par lés religieux et parle clergé.

Pendánt notre- séjour à Chicago, nous avons pu étre témoln de deux dé-
monstrations nationales également imposantes : la fête de la Puismance du
Canada, célébrée le ter juillet-par les Canadiens sur-le terrain même de l'ex-
position, et la fête del'Indépendance célébrée le 4 juillet par le peuple améri-
-cain. .

-Nous avons &imé, dans la première, le langage noble et fier, hautement
-patriotique des commissaires canadiens qui-'ont pas craint-d'affirmer en face
.et-au sein même de-la grande eique la foi du Canada en sespropres
destinées. L'honorable M. Tassé, séneieur et l'un des commissaires-honoraires
-déléguéspar le gouvernement fédérai, a surtout prononcé en français.un dis-
-cours-remarquable par la hauteur des vues, l'oppo'tunité des remarques, la
noblesse et l'indépendance-des sentiments. En l'entendant, on sa sentait fier
d'être canadien et-particulièrement canadiea-français, car, après avoir évoqu.
les-noms si glorieux des de La-Salie, des Joliette, des Marquette, inscrits sur
les plus belles pages de l'histoire des.régions de l'Ouest, l'orateur a habile-
ment profité de l'c'casion pour-faire ressortir l'admirable rayInnecnt de
-l'influence française sur toute l'Amérique. Ce discours, plein d'idee justes
et débité avec ebaleur, fut vven at applaudi. C'est en vain que M, Harrison,
le maire de Chicago, tenta 'en Jétruire l'elfet par quelques tirades-annexio-
listes aussi prétentieuses que déplacies. Cette harangue mal-inspirée et très
mal -accueillie tomba à faux, comme un coup raté, deoaL :'orgueil national.

La.fête de 1indépendance, à laquelle nous assistions trois jours après, -nous
a fait voir quel patriotisme- conflant et ambitieux anime -tous les citoyens de
l'Union Américaine. Ce sentiment-serait-dans l'ordre, s'il était toojours con-
tnu dans de justes limites et ne -dégénéraite parfois en une sorte de mépris
pour les autres pations.

Le Canada peut: puiser dans l'exemple des Etats-Unis un plus vif amour du


